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Le résultat obtenu peut être envisagé comme évident a priori, 
si Ton prend en considération que la méthode de Legendre offre 
les conclusions identiques à celle de Monge-Ampère pour les équa
tions de la forme étudiée (1). 

Intégration des équations linéaires aux dérivées partielles 
du second ordre. 

N. Saltykow, Belgrade. 

Considérons l'équation à désignations usuelles: 

J£ J£ AsiPsi + 2 JT Dsp8 + Fz + G = 0, Ais = AH, (1) 
S = l i = l 8 = 1 

que l'on va écrire de la manière suivante: 

2 K°J^S (S LiPi + Mz)+N(Ž Li^ + Mz) + G = pat, (2) 

Kx = 1, Lt = An 5g 0. 

Le groupement des termes de l'équation (1) est possible sous 
la forme (2), les c o e f f i c i e n t s de l ' é q u a t i o n (1) é t a n t con
s t a n t s , si l'on a 
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Aг = Ar 

R2

г Rť 
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•"•11 *"Û -A-si 
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Les, coefficients de l'équation (2) deviennent, alors: 

V ^ {Lг = Ael ± -йł, -4uüГ. = Aei ^f RSÍ R, 
(8 = 2,3,.. ., n), 

M =A*Dl—ýnD* + Dv AuN^AnDì 

AuA„&0, (5) 

•AuDi 

±Ä 2 ±Rг i + Ą , 

џ 
A2 

Д ; 2 ' 

(6) 

Or, si les coefficients de l'équation donnée (1) représentaient 
les fonctions des variables xl9 x2, . . ., xn, le groupement des ter
mes (2) serait encore possible, à condition que les égalités (3) aient 
lieu identiquement, les formules (5) conservant leur validité; 
quant aux conditions (4) et aux formules (6), on y devrait remplacer 
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les coefficients D8 et F par les valeurs D\ et F', où l'on a posé: 

2D'S = 2DS - y,(Ls), F' = F — y>(M), y(. . .) = j r Kt ^ - . 

Cela étant, l'équation (1) sera remplacée par deux équations: 

2; LiPi + Mz = zv ^Ksp's + NZl + G^fiz, (7) 
1 = 1 8 = 1 

zx désignant la fonction auxiliaire introduite et p'8 la dérivée de 
cette dernière du premier ordre prise par rapport à xs. 

Si le coefficient // est identiquement nul, l'intégration de 
l'équation (1) s'achève immédiatement, grâce aux équations 
•correspondantes (7). 

Les conditions établies d'intégrabilité, généralisant ceux 
d'Euler, démontrent que la forme quad ra t i que associée 
à l 'équation (1) se décompose en deux facteurs l inéaires. 

Or, si ju <c 0, l'ensemble des équations (7) donne, par l'élimi
nation de z une nouvelle équation linéaire par rapport à zx qui ne 
diffère de la forme de l'équation (1) que par les coefficients D8, 
F et G. 

Si le coefficient fil9 relatif à l'équation transformée était nul, 
l'intégration de cette dernière serait immédiatement effectuée. 
On obtiendrait alors la valeur cherchée de z rien que par diffé-
rentiation, grâce à la seconde formule (7). 

La valeur de /jtl9 étant distincte de zéro, on pourrait recommen
cer la transformation jusqu'à ce que l'on réussissait d'obtenir une 
équation d'un ordre quelconque de transformation qui serait 
intégrable. 

Pour étudier les conditions d'intégrabilité, il serait le plus 
avantageux, d'établir le nombre de transformations à faire dans le 
cas, où l'intégration était possible, en généralisant le théorème que 
je viens de composer pour le cas de deux variables indépendantes 
(Editions de l'Académie Royale Serbe). 

Les considérations exposées sont faites sous l'hypothèse (5). 
Or, si l'équation (1) était parabolique, elle pourrait être intégrée 
par réduction à un système de Charpit (v. N. Sal tykow. Publi
cations Mathématiques de l'Université de Belgrade, t. II, 1933, 
p. 66). 

Uber Poissonsche Summatiansfarmeln. 
G. N. Watson, Birmingham. 

In dieser Arbeit stelle ich eine leichte Verallgemeinerung der 
wohlbekannten Poissonschen Summationsformel auf. Die Funktion 
î(x) sei fur aile x definiert. Wir bilden die Fouriersche Transfor-
mierte 
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